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préceptes au-ltères, et ninaitîoint, un enseignement ehr, lumi- relion. L demière p:ige résume et eneentre les argumient
neux et siniffle, atin que le plus faibles intelligences le ss aeenmules p:ir l'élo<pænt upologiste

sent et le retienneit: ut, enseignement. plein d'attrait, de ' Pour vos, o mon pays! cherehez votro .sait et. votre lfrce
douceur et de tntress, atin de pr-éxevdr la di-sipation et l'en- dans les eroy:incus niorules et reli;:ietus llus que d:ats tout. le

nu i, do eiptii-er et il'émouoi r hes vt'irm et di'y imprimer. eln rts Oi vous a vanté la souveraine etleacité de s diveres
trait< pîisint, et durale,, les penéee et lu, sen tnet, qui oi pht ttueIs, et voiu he' avet e,,a , ue a pos luire,
font le ehîreten convaiwn2 et tidle ait devoir." s, ys trouvet IL replos d"iral>o Fles ne sota as inditérente,

t aduiirablo portrait du 3.itohte..3gr Mboy l'a tr:ct m.d elles ne Mtîcri tent ni tout la bien ni tout h nai i qu'on v',
i'aprés ce qu'il avait éto lui.ntéume dantus sa Jeunese. et d'aptei(S en a dit suceeivent. Si eIles nte vou< servent pas mlieux, er

ce qu'il était encore quand il daignait s'adre àer t de, enf.at?, n'est ps pli'elles soient eusentiellen-nt m:uvai-,eW, 'est lie
J'ai conu plusieurs elèves du collge Ilemti !% dNs le temps let bonuu, ne ont pus absMltutett. p:trfit . l n vous pai -
qu'il étit leur autmonier. l, ne tarisNtient p.î, sur le erce. lng:. des int-re'ts et reenituto le vou, enrichir. alilt
tions de leunt guide religieux. Son etseignemtent leur p:ui(-it l'avoir la ,tabilité: ntis les intéré,1, sont aveugl'. et il< >e
proplrement un ehatrm1%t. .I'ai aàistA ausi plu-ieur i.' laissent sonuVnt Inenier oÙ il nie voutilaient pas aler; ils Croiet

I .îui-lermd et aillers, aux aIlocitions prononcèe, par M;r 'il'allhlur volontiers. connue certaius nde que t h:aige.
D.arbov avant et aprés la contirnuation des éslier . di-eiirs itent leur sera .tvoraile. Enutite la richesso e-t t i-m iiltat

ait'ont r.vi tiors de moi. uti oir surtout que l'or:ateui, ei t:tili et uîot uti plinetile: la matéieritt tn:itelle e'st il vegiti, tc
par son sujet,.se tuit. lui me en scne, comtue preuve qttu'aut tur la face dlo l'sdiniee seial, et non tilt cillient q le conlide
euite reconu:u tinc, aucun dévotteinent, auieune tendrese ne et l'utferinine. tn vous a péet trop souvet la force centun
pouvaient comipiétenent acquitter la dette contac enver.s e fge :-suré : nti la forc' a beoin' 'mi syst'me qui la dirige ;

prent:, : - 'oilu ce qu Je ex dis à mon pére t :i M pnére. il autirenteit, elue iteîtm contro ce qu'ell a mIlkfiion de
n'en est pas un de vocC, quelle <pe soit son rigine Cn-i d'Iendre. ar C onpient il faut en revenir ù une dotrine.
condition, qui nte pèse uie charge atatogue :. et j'epre c'est-es-re e at sentimnt du devoir et au respect. et dimuinter
bien vos srez forcé, de dire lius tai- comnme moi, lès ainsi le rgnt de la force, en v substituant :ulitorit de la

plts favoriés du loit r t t le lus humble, : Si .ïavaieu i coiscience et l'inet"iu dvouttut,
choisir mes parents, je n'en aurai, point ulu d'autres que .'iVtou voyez bien, 4 ion pays' que tout vou- i-n ic,
ceux dont je suis ntc, et qii ont mis Vimt d1e- cour à l'iînuvre h.s croyances morale, et religieuses qu1i Sont la raisn dles
longue et. péniblo grâce et laquelle je ,is 11 devenu tun lonme et devoirs la garntie ics droits et la suvegarde (le iliètrH-t.
tit clreitien." lemotion de l'orateur nous fiait tois tndre .\us-i, et l'es le preier et le dernier aiet. lu cette .etti
eni larmes. lattorale. ,iuoi que volt fse so itl-,siez, triotuphant oI trahi

il ait au pluIs laut ti 0 le d d Iu thttilte: et ce i qii alr le sort des a-ie,. gnterneient d'n Se oi de plu m sie tsur.
provoquait son inspiration. c'étlient toujours les lus nole uîonarcie i républtIe. cro er et i ous vivre.. sinon, non "
enttiinents de la nature hunine. Voici I'exorde du dicouri tn doit considérer tha plication de M M. I .,eGro cotîme i,

u'il adressait l garnison de Ntiy ni-n 10 a l'ocaion de pirome.n et mtt'nee commttîe ta premliî.'e a-sis#, d'tune éttionu
1 fète le IiII .t.att.ried PL de PQ Mrtiin - U.e paytv - t DieUJ. ceOmiéte dus 'Uvres de My. iy.tdintq'On t

la patrie et la reli"ion ! chers et nb e,, objet- dont le culte uisi aivec évideneë. 'et celui de réunir le< tatériaux les pltu
agrandit 'inîte et donnec dec la lpleîlitdeur à ta plus liate vie! i lp'îortaiît. dl t'thistoire éliai.colUe dit grandl pIrdt: i< N nim-
b'enfance apprend î les connaitre et les aimer sur les genoux ,rieons Iureux de .esr, diseni le- ans qit olt pré.idé à
de sa pieuse tuère et danîs la scurité dut tyr paternel. Le cett bulle h publication, que ous tvons pu cotribuer à fair'
pUtre les cIante sous le cliauiie de sa caniie et rempillit de ieux cunnaitre Ngr. larboy et i perpétuer, avec le souvenir

leurs toms l'écho <le ses montagnes. 1/Iiommo dl-:tat leur le -es lae5, va 'nération pour unt m -moire que la trt îe..
consacre ses veilles ; le soldat leur tait utt re art dI son itartyrs a " ciuici.
gtive et-de son couraMge: le prétreut lum-gi'trat.es dleîlent . 'ut:ox.
ot les illustrent par la science et li parole, Il y a us : l -.t h<îu. Let!î a de N, lhuud.uî. -cotapagn d'une lut-o-
véritable gloire us peuples se mesure sur leur dpvouient, a dÀto IL ¿e M. < meso¡pe et du itice Imr MM, ie cic-
la patrie et à la rehigion, str la place qu'ils t'ont d:uns leur cii.or et envilierliti'y (1>,
et leur vie a ces deux, grandes choses qui cin rsunent tant lncoim, oi <t moin, très-pei connt hier encore, M. tîeud:n
d'attires 1 et <titi. sons les som d'Egse et d'E:tt l e, de i' est entré tout d'un coup et de yhda pied, dés le lendeîain d..

tmporel et île poulvoir spirituel, dt ro it ut ; ' force, île sa lort, b:ms 1: célabiit: il v restera, Jamais homme n'a ten
conscience et de tationalité, nu iae:vent être dites ut mitsl. itoins de place en ce ittonIle et ne s'est inoints soucié d'yeni c.use, sanis qu' l'instant sfeidillett les iuêtmude, les occuler ce qu'on appelle titi rag. imple étudiant -à 1ai-is
pls dignes de respect et qpielqute fois les cotits les plus sou 1:1 îesiutiution, il fut re'omiédail duode liroglie gni
santgants et les plus formidable ", Tout le discours est d:s herchiu't, un pIt-epteuur potur ses enfants. M; Dlotudan, ):îtr la

ce ton, et se aintuent d'un bout il Vautre ai cette hautiu. distinction de soit esprit, tgrénient dle soi conîuerce P'g:ilitéIl y a, dans le premier vohnne un thscours prononce ai 'o.'' de son humeur. lkt wolté de sn c:ractère, n tardu p:ts I
sion d'un marinage que Je voudtais tout entier trlnscrwe, n:iis o, ri 'tour de lui toutes les svîipathies. Il devint le,doiit je copierai dtu moims lut page : " C'est lu Secret meilleur tinii, presique uit inetbre dlcla f'amille ,et des leul.

le ln religion, c'est soi glorieux priviége d'imprinnr aux t .allectioIt nie, s'est -uu:rais tIdtûettie. Maitre des r'eqluéte
actes de la vie btinc , <îutîi elle ' y mêleo tn ucatt-e île u cnseil il' Etat et cli deiaIiiet lu d<le du lroglie pe:til
nobiesse et d grandeur îîîcomîparable. Elle est belle et tou. le p (ag e cet honu émineni uix italiîires, Dontun rentrachante quand elle accueille i 'homme entriait- danis ce uIIote, de lionne ieure das la retraite et s'y confinlit pour so livr. t-
le mar-ue au front du iigne victorieux d la croix etO 'at'ne O, distrcuion u ss lres 'todes.

-ainsi d'une force divine Iour les luttes et les orages dlreli cinprtaien t lut a I elure part de
MIe est tnuteelle et compttssutî lorsqu'elle amnèe sur l' n' vie ' le ruse était. réservé à queltues relations duo premierd lles de ce temple les cendres le ios iroclies et de 1103 tlmis, choix. <a d M. i m ouitait t Elle luiut, qu'olle tire dle sa grand time symupathiue ces chants ut. tts interdisait les; trauix étends et une trop forte contention

priéres qui, consolent les vivtuts et qi soiutlagentles or intllectuelle. prenait sa revancho laits la converstioi et
Mls eIle est tdmirabsur tout qîuni elle condui t u i pied d suirtout diais lut cor:repîolndanIîlce où, déi <lu soit vivant, tout, lses aitels l'hotmm et la l'uie songeLt à tormer lue tiuil, iottule lui recionnissait une incontestuable sulmiorité. v:iite.

et t t'elle rçoit leurs sce-tenùtt-s pour les rendrO plus mvio- e mi tentontt' duas lo ionid tet partiuulièrement
bles..uîtd elle bénit leur alliance pour l'notîtmîbl t'- et la sani chez Mmifie, l.i Cont eneso <le Boignes, it bien sotvent parlé îletiticit et qu'ello appelle et fait descendre sur leurs tItes les lui avec la plus Iiute estimi. Cette' bonne opinion i frau-

ra.ces et lt protection du Dieti, pe r lemt' assurer la paix, la cissit guère u alors les iuites dun cercle doiblemn t nstOu.
ye et le bonher' duants ce mnoe e tdans latutr." citique puar lut naissuaite et puar' lu noe ; elle u se tr;s'ortmerlieatcoip les norceaux compris dans les ucrcs patorales déèsorils en mn article <le notre oredo littralire. Lt cuiniId XItlr lhar'bog sont depuis loigtetops cel.bes t m e lu- des épistolaires moralistes i,'arr'élit ji Joubert. Elle comptesiques, et t'ont pas bcsomiî qu'on les rappelle. Je io lera-Ii plus muaintenant t aiti :ut plus, et, s'il vous plidt tut atetiqu'une citaotin : C'est lu trmièr paige di la )cl/re pushtle du d'o' pur.

5i 4'évrier 187, ce chof.d'uuvro écrit tu sortir du bombarde. ; am une co-ponluce i s' de l. i l lo
cmuent, e, gu clt dl'uino'ftrot sublime la carri'ro apostolique
de Iot'ateur. Le sujet de lit Lettr portia s-u la ioou'es/M de la tlr Cahu n t/-v.


